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fondation de l’université

avoriser la réussite étu-
diante, pérenniser unFfestival du film environ-

nemental, faciliter les dé-
marches des étudiants en exil,
enrichir les entraînements
d’une équipe de rugby avec des
outils de réalité virtuelle… Re-
cherche, formation et initia-
tives tous azimuts vont de pair
sur les campus poitevins, châ-
telleraudais, niortais et angou-
moisin de l’université de Poi-
tiers. Cultivant les liens entre
le monde universitaire et son
environnement socio-écono-
mique, la fondation dont elle
s’est dotée dès 2009 porte une
attention toute particulière à
ces projets émanant d’étu-
diants, de diplômés, d’ensei-
gnants-chercheurs ou de per-
sonnels administratifs.

Un large spectre
d’initiatives
L’appel à candidatures qu’elle
lance, chaque année depuis
2013, a précisément pour objet
de les encourager. Il se traduit
par un soutien financier pour
lequel la Fondation Poitiers
Université bénéficie de parte-
nariats avec la communauté
urbaine de Grand Poitiers, les
communautés d’agglomération
de Niort et de Châtellerault,
ainsi que l’agglomération et la

ville d’Angoulême. « Les pro-
jets doivent s’inscrire dans les
champs d’intervention de la
Fondation : l’entrepreneuriat et
l’inventivité, la présence territo-
riale et internationale, l’humain
au cœur de l’université », préci-
sent Thierry Ferreira, son dé-

légué général, et Caroline Pi-
card, chargée de mission. Mais
ces thèmes se prêtent à suffi-
samment de déclinaisons pour
couvrir un large spectre d’ini-
tiatives. En moins de dix ans,
quelque 130 lauréats ont ainsi

bénéficié du soutien de la Fon-
dation Poitiers Université. Le
jury qu’elle a réuni cette année
en a retenu vingt-et-un. Millé-
sime particulièrement riche.
Les projets soutenus concer-
nent aussi bien la profession-
nalisation des étudiants que la

recherche et la vulgarisation
scientifique, le développement
durable que la solidarité. Le
soutien de la Fondation varie
entre quelques dizaines et plu-
sieurs milliers d’euros. Le bud-
get de base consacré à ces
aides est basé sur une enve-
loppe de 20.000 euros. Mais il
peut être augmenté. Ainsi a-t-il
été porté à 30.000 euros en
2021.
« Beaucoup d’étudiants se sont
positionnés cette année. Ils sont
créatifs. Malgré le Covid, il y a
une dynamique positive », se
réjouit Thierry Ferreira.
D’autres dossiers, comme la
création d’une structure de
ressources sur la cybersécurité
à Niort (voir ci-dessous), s’ins-
crivent quant à eux dans le
prolongement des travaux
d’enseignants-chercheurs et
impliquent des investisse-
ments beaucoup plus lourds.
Mais si les enjeux varient, l’ac-
tion de la Fondation s’inscrit
dans une même logique : « Ce
qu’on vise, ce sont les effets le-
viers. Le soutien que nous ap-
portons permet de chercher des
enveloppes complémentaires.
L’idée est de déclencher quelque
chose. »
Précieux coups de pouce.

Alain Defaye

Coups de pouce aux projets
des étudiants et des universitaires
La Fondation Poitiers université soutient une vingtaine de projets portés par des étudiants
ou des universitaires, cette année. Un levier dont la vocation est aussi d’en enclencher d’autres.

Appel à projets très fructueux pour Thierry Ferreira, délégué général de la Fondation Poitiers
Université, et Caroline Picard, chargée de mission.
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Gros investissement, gros en-
jeux : en offrant son soutien à
l’acquisition d’un « cyber
range » destiné au futur centre
territorial de ressources en cy-
bersécurité de Niort, la Fonda-
tion Poitiers Université ap-
porte sa pierre à un projet
majeur. Il s’inscrit dans le pro-
longement des formations dis-
pensées par l’Institut des
risques industriels assurantiels
et financiers que dirige Jean-
Marc Bascans.
Composante majeure du pôle
universitaire de Niort, l’Iriaf
accueille quelque 230 étu-
diants auxquels il propose de
formations de bac + 3 à bac + 5.
Il délivre notamment un mas-
ter en management des risques
des systèmes d’information. Il
s’est porté candidat pour créer
un centre territorial de res-
sources en cybersécurité, dans
le cadre d’un programme initié
par la Région. Porté par une
structure dont l’Iriaf sera le pi-
vot mais qui sera ouverte à des
partenaires économiques, ce
centre aura vocation à ré-
pondre aux besoins de forma-
tion initiale et continue en ma-
tière de cybersécurité.

Le « cyber range » qu’il est en
passe d’acquérir permettra de
simuler sur un réseau virtuel
des attaques, de mettre en
place des dispositifs de dé-
fense et de gestion de crise. Le
budget est de taille. Ce « cyber
range » coûte entre 120.000 et
140.000 €. La Fondation Poi-
tiers Université apporte
2.000 € dans un tour de table
qui réunit notamment la Ré-
gion, l’université et l’Agence

nationale de sécurité des sys-
tèmes d’information. « Ça pa-
raît tout petit mais c’est impor-
tant pour nous », explique
Jean-Marc Bascans. Ce coup de
pouce s’inscrit dans la volonté
partagée par l’Iriaf et la Fonda-
tion de travailler en réseau.
Le centre territorial de res-
sources en cybersécurité est
sur de bons rails, estime le di-
recteur de l’Iriaf : « On devrait
aboutir en septembre. »

••• Cybersécurité : Niort en pointe

Économiste et statisticien, Jean-Marc Bascans dirige d’Iriaf
de Niort.

Près de la moitié (48 %) des
projets soutenus par la Fonda-
tion Poitiers Université était
portée par des étudiants. La so-
lidarité au développement du-
rable, les initiatives retenues
par le jury qui a désigné les
lauréats illustrent un fort enga-
gement citoyen de celles et
ceux qui les ont imagées et les
mènent à bien.
Tel est notamment le cas des
quatre étudiantes en écologie
et biologie qui ont conçu et
réalisé une opération de sensi-
bilisation à l’utilisation de pro-
tections hygiéniques à usage
unique, avec le soutien du Ser-
vice de santé universitaire. qui
leur a fourni une partie des kits
qu’elles ont distribués, le com-
plément provenant de l’entre-
prise Plim, de Melle. En amont
de deux journées de distribu-
tion organisées en mars der-
nier à la Maison des étudiants
de Poitiers, les porteuses de ce
projet ont organisé une cam-
pagne de sensibilisation à l’im-
pact écologique des protec-
tions jetables, sur Instagram.
Elles ont sollicité la Fondation
Poitiers Université pour le fi-
nancement d’affichettes. Coup

de pouce symbolique qui s’est
traduit par une enveloppe de
60 € mais qui a contribué à la
réussite globale de cette initia-
tive.
L’aide attribuée par la Fonda-
tion à l’association Ortho-
shamss s’est quant à elle élevée
à 1.000 €. Cette association
d’étudiants en orthophonie
compte quarante-huit adhé-
rents et une dizaine de
membres actifs. Elle s’est pro-
curé un bus qu’elle destine à
l’Association solidarité sourds
de Marrakech. Le bus a été
fourni et remis en état par
Keolis. L’enveloppe votée par
la Fondation Poitiers Univer-
sité permettra de financer
l’acheminement du véhicule
jusqu’au Maroc. Les dons ré-
coltés par ailleurs seront em-
ployés pour l’achat de fourni-
tures scolaires et de vêtements
destinés aux enfants sourds de
Marrakech.
La pandémie a retardé le dé-
part du bus vers le Maroc.
Mais Orthosamss compte bien
finaliser son projet solidaire
dès que les conditions sani-
taires le permettront.

••• Une Fondation à l’écoute
des initiatives solidaires
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